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À force de vouloir raboter tous les 15-20 ans un ou deux jours fériés, le rêve du patronat sera peut-être un jour exaucé : des Français au boulot tous les jours de l'année ? Notre chroniqueur Jérôme Leroy suggère plutôt d'ajouter 3 jours fériés par an, et par n'importe lesquels.

On a bien compris que cet été, le pouvoir en place, c’est à dire son président fantomatique et son premier ministre non désiré (comme il y a des enfants non désirés) qui a toujours l’air, à la moindre de ses interventions, de se réveiller d’une digestion pénible, avaient tous les deux décidé de pourrir les vacances des Français. En tout cas de ceux qui peuvent en prendre et qui sont de moins en moins nombreux dans la France 2025, ce pays riche plein de pauvres (9 millions de personnes tout de même, soit 14% de la population.)

Cela a commencé par le discours du président aux armées le 13 juillet. La France est en guerre. Contre la pauvreté ? Non, contre la Russie. Finalement, c’est plus pratique. La Russie, c’est loin alors que la pauvreté, c’est sur le pas de la porte. On va donc mettre beaucoup d’argent pour réarmer. Et qui paiera ? Les pauvres, sans doute, puisque les impôts, ça traumatise les hyper riches qui ont des angoisses dès qu’ils entendent le mot.

À LIRE AUSSI : Jérôme Leroy : "Ce qu’on a gagné en rapidité, on l’a perdu en rêverie..."
Il faut les comprendre : perdre un peu quand on a beaucoup, c’est plus traumatisant que tout perdre quand on a rien. Les économistes de plateau ou de radio expliquent ça très bien. Ah, l’inénarrable Dominique Seux sur France Inter, cette station dont on me dit pourtant qu’elle est de gauche. Une phrase du Président, dans ce discours aux Armées, a été très claire à ce sujet : « Notre indépendance militaire est indissociable de notre indépendance financière, elle sera donc financée par plus d’activité et plus de production » On aurait cru Daladier revenant sur la semaine de 40h en 1938, au moment de Munich, mais ce n’était que Macron instrumentalisant une situation internationale tendue pour mettre au pas les Gaulois réfractaires.

« Antisocial, tu perds ton sang froid »
Et comme dans un ballet bien réglé, voilà que deux jours après, notre Premier ministre, l’homme qui aime les avions de chasse, annonce un budget qui aurait pu inspirer, pour ceux qui se souviennent, la meilleur chanson de Trust : « Antisocial, tu perds ton sang froid. »
Parmi les mesures punitives de notre ancien prof, la plus symbolique, les deux jours fériés en moins. Deux jours fériés supprimés, c’est l’équivalent du « privé de récré ». C’est un marqueur de la droite, ça, au moins depuis le Front Populaire : ne pas supporter le temps libre des travailleurs, ces balades en vélo, ces journées sur la plage, ces parties de campagnes comme dans La Belle Equipe de Duvivier.

À LIRE AUSSI : Jérôme Leroy : "Il faut relire 'Le Voyage à Paimpol' pour mesurer ce qu’une vie passée à travailler fait perdre"
Il faudra évidemment que la gauche contre-attaque si elle retrouve un jour le pouvoir, on ne sait jamais, sur un malentendu. Y compris sur cette question des jours fériés. Non seulement garder ceux qui existent, mais en ajouter d’autres. Les historiens du Moyen-Age rappellent qu’au bas mot, il y avait une centaine de jours fériés par an (fêtes religieuses ou locales).

Plus modestement, j’en suggère trois supplémentaires. Les dates de naissance de Rousseau, Voltaire et Diderot, respectivement les 28 juin (idéal pour avancer les congés de juillet), 21 novembre (rester chez soi quand tout est gris, que Noël est encore loin et qu’on a oublié l’été) et le 30 mai (histoire avec de la chance, de cumuler trois ponts dans ce mois déjà maudit pour le patronat).
Trois jours fériés pour nous rappeler la France des Lumières et de la Révolution, une France que l’on a de plus en plus tendance à oublier ces temps-ci.
